
Quelques  textes  de  Chiara  Lubich  (Éditions
Nouvelle Cité) pour approfondir la Parole de vie
de novembre 2014

« Chez toi est la fontaine de la vie »
(Psaume 36, 10)

POINTS A SOULIGNER

- L’univers a Dieu comme seule source de la vie. Il est
né de son amour créateur. Et Dieu en a fait la demeure
de l‘homme. 

- Dieu a de plus voulu que sa Parole même s’incarne
par Jésus en notre chair, nous apportant la source de
la vie en abondance.

- Dieu nous a également donné l’Eucharistie, assurant
sa présence sur tous les points de la terre.

- S’identifiant à chaque homme dans le besoin, Dieu
nous fait considérer notre prochain non comme notre
obligé mais comme notre bienfaiteur. En aimant Dieu
dans les autres, nous recevons en échange son amour
et sa vie car il en est la source. 

- Autres fontaines de vie où nous trouvons Dieu : sa
voix, celle de la conscience, et la prière qui établit un
rapport direct et profond avec lui qui habite au fond
de notre âme.

Extrait de «     Pensée et spiritualité     »

- Avec le Tout-puissant, p. 104 :

(...) Pouvoir se tenir en communion avec le Tout-puis-
sant et le faire si peu, si vite et souvent avec tant de né-
gligence...  A  la  fin  de  notre  vie,  nous  regretterons
d’avoir donné si peu de temps à la prière.

Dieu se tient en nous, dans la solitude. Nous ne pou-
vons pas le rencontrer sans affronter, nous aussi, avec
courage, la solitude.

Si nous ne fermons pas notre âme à toutes les sollicita-
tions de l’extérieur, si nous ne nous recueillons pas, tu
ne peux, Seigneur, venir à notre rencontre et t’entrete-
nir avec nous comme ton amour le désire.

Nous sommes si mesquins que bien souvent, pour évi-
ter le moindre effort, nous réduisons notre âme à une
place publique, où tout un chacun peut se montrer et
bavarder. 

Ainsi, toi, qui nous as appris qu’il n’est pas bon de don-
ner aux chiens ce qui est sacré, toi, le Saint, tu ne peux
te donner à nous, alors que souvent tu le voudrais. 

Pourtant  notre brève fatigue serait  largement  récom-
pensée  par  ton amour,  qui  nous  réconforterait,  nous
soutiendrait, nous donnerait la force de mener une vie
plus authentique au milieu de l’automne permanent du
monde.

Que d’énergie ne nous faut-il pas parfois pour nous dé-
tacher de ce qui nous occupe, du monde, du matériel,
pour nous recueillir en Dieu ! Pourtant, à peine avons-
nous réussi que nous ne voudrions plus revenir en ar-
rière, tant l’union avec Dieu est douce et tout le reste
caduc et rebutant. (...)

Lorsque, dans la solitude, nous retrouvons un rapport
avec toi, nous retrouvons en même temps un rapport
avec les hommes, avec le monde, non plus comme es-
claves, mais comme enfants de Dieu.

Sais-tu quel est le moment le plus beau de la journée ?
C’est  quand on prie,  car on parle avec celui  que l’on
aime le plus. (...) 

Dans la mesure où je pénètre dans l‘âme de mon frère,
je pénètre en Dieu qui est en moi. Dans la mesure où je
pénètre en Dieu qui est en moi, je pénètre dans l’âme
de mon frère. (...)

Extrait de «     La parole de Dieu     »     :

- Tout l’Évangile, parole par parole, p. 136 :

Faute de connaître l’alphabet et  les  règles grammati-
cales élémentaires, on reste toute la vie sans savoir lire
ni écrire, malgré l’intelligence et la volonté.

De même, faute d’assimiler, une à une, les Paroles de
vie que Jésus a gravées dans l’Évangile, même en étant
de « bons chrétiens », nous resterons de fait « analpha-
bètes de l’Évangile »,  incapables d’écrire le  Christ  par
notre vie.

Plus j’avance et plus je vois la beauté de la Parole de
vie. C’est la pilule où est concentré le message évangé-
lique apporté par Jésus. Aujourd’hui encore, je m’effor-
cerai d’être Parole vivante. 

Ces paroles sont celles d’un Dieu, chargées d’une force
révolutionnaire  insoupçonnée.  En  les  assimilant  dans
notre  esprit,  nous  engendrerons  le  Christ  spirituelle-
ment dans notre cœur.

Oui, nous devons nous alimenter de la Parole de Dieu.
Et  de  même  qu’on  peut  aujourd’hui  nourrir  tout  le
corps avec une seule pilule, ainsi nous pourrons nous
alimenter du Christ en vivant une seule de ses paroles à
la fois. Dans chacune d’elles, en effet, il est présent. (...)

Il est bon que nous nous « ré-évangélisions », en assi-
milant  une  à  une  les  paroles  de  Jésus,  jusqu’à  ce



qu’elles  pénètrent  au  plus  profond  et  deviennent
presque la substance de notre âme, une nouvelle façon
de penser l’homme nouveau en nous.

Extrait de «     Aimer parce que Dieu est Amour     »     :

- Jésus notre nourriture, p. 20 :

(...) « Il a renversé les puissants de leur trône et il a éle-
vé les humbles ». L’Eucharistie en est la preuve.
Dieu  est  présent  dans  chaque  petite  église  de  cam-
pagne, disant à tous, aux petits et aux humbles en par-
ticulier : « Venez à moi vous tous qui peinez et ployez
sous le fardeau et je vous soulagerai ».

Vous tous. Qui donc peut dire cela, sinon un Dieu ? Ne
nous suffit-il  pas de cette phrase pour savoir qu’il  est
Dieu ? Qui, autant que lui s’est autant occupé de l’hu-
manité ? Quelle souffrance ne peut l‘invoquer ?

Combien de grands de la terre sont impossibles à at-
teindre pour la majeure partie de l’humanité ! Et com-
bien de larmes sans pouvoir obtenir une audience, un
entretien qui pourrait résoudre le problème d’une vie !
(...)

Et là, à portée de la main, se tient le chef invisible de
l’Église.  Il  suffit  d’aller  le  trouver et  de lui  dire :  « Au
fond, Seigneur, tout est entre tes mains. Je ne peux être
reçu chez les grands de la terre, mais je peux aller chez
le plus grand. Voilà la confirmation de la dignité que tu
m’as redonnée ».

Et chacun peut repartir de cette rencontre, certain de
se trouver en bonnes mains. Dieu seul saura jamais ce
que Jésus-Eucharistie a pu faire au cours des siècles et
en chaque point de la terre. Aujourd’hui encore, Jésus-
Eucharistie est là pour nous soutenir. C’est lui le lien le
plus fort de l’unité, idéal du chrétien.

D’ailleurs,  le fait  d’avoir  mis Dieu à la  première place
parmi tous ceux que nous aimons, de vouloir le regar-
der en chaque homme, de vivre sa parole, nous porte
tout naturellement à nous nourrir de lui tous les jours. 

Quelle absurdité de communier à nos frères par amour
pour lui, sans communier à lui !

Que  Dieu  se  fasse  homme  est  déjà  incroyable.  Mais
qu’au dernier moment il se rende présent et vivant sous
les apparences du pain et du vin, voilà qui semble im-
possible. Et pourtant non, c’est la logique de l’amour.

En se faisant homme, il  nous aima comme lui-même.
Mais il y  avait encore une telle différence entre lui et
nous. Il eut alors l’idée de l’Eucharistie pour nous trans-
former en lui.  C’est un des sommets de l’amour mais
qui n’en est pas moins vrai (...)

- Changer la vie, p. 61 :

(...) Un seul mot suffit à résumer toute notre spirituali-
té :  Unité.  Elle  en  est  la  clé  de  voûte,  comme  par
exemple la pauvreté dans la spiritualité franciscaine.

Si Dieu prononçait ce mot et qu’il trouve un écho im-
médiat dans les cœurs des hommes, bien des choses
changeraient. Nous observerions le même phénomène
qu’en tournant en arrière la manette d’une visionneuse,
faisant ainsi marcher soudainement les gens à reculons.

Nous verrions ainsi le monde partir en sens inverse ; les
gens  se  tourneraient  vers  Dieu,  attirés  par  un  appel
pressant d’union avec lui. 

Sous  l’effet  de  cette  parole,  les  familles  recompose-
raient leur unité et deviendraient des cellules du corps
mystique. Les enfants connaîtraient une atmosphère de
vie  surnaturelle  capable  d’en  faire  des  hommes  nou-
veaux en vue d’un lendemain plus chrétien.

Les usines changeraient de visage. A l’ennui et à la péni-
bilité se substituerait un autre climat, où on se côtoie
en frères qui s’aiment, où on accourt comme pour re-
joindre des amis.  (...)  Dans les  bureaux on trouverait
désormais des employés concevant leur propre travail
comme un service rendu à Dieu, dans ce frère qui at-
tend au guichet et qui est peut-être au bord du déses-
poir. (...)

La rue où on se croise sans se regarder deviendrait un
rassemblement de personnes heureuses de se rencon-
trer, de se saluer, et elle se transformerait en maison de
Dieu. (...) On verrait le monde se bouleverser, un peu
de ciel envahir la terre. (...)

Quand Jésus a demandé à son père : « que tous soient
un », il a bien dit « tous ». Et lorsque, avec le « Notre
Père », il nous a enseigné comment prier, il nous a de-
mandé de dire : « Que ta volonté soit faite sur la terre
comme au Ciel ».

La  différence entre  le  Ciel  et  la  terre  ?  Au Ciel,  tout
converge vers Dieu, et les êtres les uns vers les autres.
Tandis que sur terre, malheureusement, le plus souvent
on s’écarte de Dieu.

L’unité ;  voilà  l’appel  particulier que nous avons reçu.
Mais  il  nous faut  revoir  les  conceptions que nous en
avons, pour nous rappeler comment la vivre dans tant
de situations différentes. 

Dans  la  journée,  on  croise  beaucoup  de  personnes.
Mais  nous  rappelons-nous  que,  dans  chaque frère,  il
nous  faut  voir  Jésus  ? Cette  vision surnaturelle  de la
réalité  devient-elle  chaque  jour  plus  naturelle  dans
notre vie ? (...)


